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1 Introduction 

Les "cahiers non reliés" de la revue Le Serpent à plumes 

Lancé à Paris en 1988, Le Serpent à plumes est une revue littéraire consacrée au 
genre de la nouvelle. Publiée tous les trois mois jusqu'à 1996, la revue est dis-
tribuée sous forme d'une enveloppe en plastique, à l'intérieur de laquelle le lec-
teur peut trouver une douzaine de nouvelles, toutes écrites en français, dont une 
grande partie est traduite de plusieurs langues étrangères. Les textes sont accom-
pagnés par une brève note sur l'auteur, mais à part celle-ci les éditeurs ont choisi 
de présenter les nouvelles sans autre commentaire critique (Astier et Konaré 
1998: 31). Si au cours du vingtième siècle la nouvelle a souvent été présentée 
comme un genre en désuétude, Le Serpent à plumes représente au début des an-
nées 1990 le meilleur exemple français de la vitalité de cette forme littéraire 
(Bessard-Banquy 2009: 163–164). Au cours de ses huit années d'activité, ce pro-
jet éditorial permet de publier plus de trois cents nouvelles et de rassembler à 
peu près le même nombre d'écrivains. Originaires de plusieurs pays, ceux-ci sont 
pour la plupart au début de leur carrière littéraire en France. 

L'originalité du projet du Serpent à plumes est qu'à l'intérieur de l'enve-
loppe en plastique, les nouvelles ne sont pas reliées les unes aux autres. Chaque 
nouvelle est imprimée sur une brochure de quatre à six pages. Entre les mains du 
lecteur, les textes se présentent comme une série de fascicules indépendants. Cet 
aspect démarque Le Serpent à plumes d'autres formes de publication: du livre, 
du quotidien, du magazine. La succession linéaire des pages, typique de l'ouvrage 
relié, laisse place ici à une sorte de simultanéité. Chaque nouvelle constitue une 
entité séparée et chaque entité est juxtaposée simultanément à toutes les autres. 
Le but des éditeurs est de souligner l'autonomie du texte. Ils veulent attirer 
l'attention du lecteur sur l'individualité de chaque écrivain (Le Serpent à plumes 
1996: 2). Mais le format des fascicules indépendants, plutôt que de mettre en 
évidence le caractère isolé des textes, produit surtout l'effet contraire: celui de 
rendre encore plus visible la pluralité des relations qu'on peut établir entre les 
différentes nouvelles. 

Dans le numéro De Zanzibar à Java (Le Serpent à plumes 1993), par ex-
emple, le lecteur est libre de respecter la succession des textes proposée par les 
éditeurs, mais il peut aussi se déplacer librement entre les différentes nouvelles. 
Il peut commencer par la description de l'enfance schizophrénique dans le texte 
de Nuruddin Farah (Le Serpent à plumes 1993: 3–6), par les combats des no-
mades dans "Conte de fer" d'Abdourahman Waberi (Le Serpent à plumes 1993: 
17–20), ou par le récit lyrique et délirant de "Chaland sur mer" de Jean-Luc 
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Raharimanana (Le Serpent à plumes 1993: 37–40). Dans cette revue, le lecteur 
peut toujours choisir sa porte d'entrée. Il peut ignorer certaines nouvelles ou 
établir lui-même les relations entre les textes. Avec "ses cahiers non reliés" (Le 
Serpent à plumes 1996: 2), Le Serpent à plumes garde ainsi un caractère ouvert, 
un air d'inachevé. La revue acquiert par là une dimension dynamique. Dans le 
processus de génération du sens, les mouvements sont multiples. Dans chaque 
numéro, se donne à voir, pour reprendre une expression du théoricien Jouri Lot-
man, un "faisceau des trajectoires possibles" (Lotman 2004: 161). 

Le genre de la nouvelle: entre séparation, mouvement et mise en relation 

Dans cette étude, nous voulons nous pencher sur le genre de la nouvelle et sur le 
rapport très particulier que cette forme littéraire entretient avec trois figures 
structurantes: la séparation, le mouvement et la mise en relation. Au niveau ma-
tériel, la revue du Serpent à plumes nous montre une rupture avec la logique 
dominante de l'objet du livre qui considère les pages comme des entités reliées, 
énumérées, et intégrées dans une unité stable et figée. Dans le cas de cette revue, 
l'absence de reliure souligne le caractère fragmenté des cahiers séparés, mais elle 
permet aussi de montrer l'ouverture des textes vers des nouvelles formes de 
relations. Au niveau éditorial, le rapport entre la séparation, le mouvement et la 
mise en relation se décline dans les différents modes de publication de la nou-
velle. Dans le cadre d'un concours littéraire, par exemple, la nouvelle est en-
voyée aux organisateurs de manière séparée, comme un texte à part. Dans une 
anthologie collective, la nouvelle est recueillie à côté d'autres textes. Dans les 
revues ou les magazines, elle peut s'associer à d'autres formes d'art: une photo-
graphie, une image, ou un dessin. En outre, la publication d'une nouvelle ne 
s'impose pas de manière définitive: une première version, parue d'abord dans un 
recueil collectif, peut être modifiée et intégrée plus tard dans un ouvrage d'au-
teur et s'inscrire de cette façon dans une autre succession de textes. 

L'exemple du Serpent à plumes invite à envisager le genre comme un objet 
d'étude composite et pluriel. Dans la recherche sur les genres littéraires, les ap-
proches les plus récentes rendent compte de la dimension composite de cet objet 
d'étude. Jean-Michel Adam et Ute Heidmann, par exemple, distinguent les dif-
férents niveaux de textualité qui entrent en jeu dans la construction sociocogni-
tive des genres littéraires: le niveau sémantique, énonciatif, pragmatique, stylis-
tique, compositionnel et matériel. Dans leur analyse, ils soulignent l'action dé-
cisive des instances du discours: les éditeurs, les auteurs, et les lecteurs (Adam 
et Heidmann 2004: 62–72). D'une manière similaire, Marion Gymnich et Birgit 
Neumann insistent aussi sur le caractère multidimensionnel des genres. Elles 
proposent de considérer les genres littéraires comme des notions "compactes" 




